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Germano-Italiens 
continuent à lutter héroïquement 

au sud-est de Tunis et dans le secteur méridional 
La Légion Française en Tunisie citée à Tordre du jour de l'Armée 

OuartWr «énérai du Fuehror. i l a u t n . i M sont vues contraintes, on Kaghouan, longeant ensuite les an-
— Le Haut Commandement de > i ' i u n « de la supériorité icrauntt 
Wehrmacht communique : Ida l'ennemi, d« renoncer * la rési* 

'tança. 
Sur le frent Sud, plusieurs attaques 

iecut.es -îar la I» armées brltannl-
'oua, à l'issue d'un* préparation par. 

l i s t Z ^ ^ ' m l t l a ^ a r r e n i ï s centre,'icuilérement violente de i srtilwrie, 
S f t t J S T S ^ SSST lùedu 'â la on« **« "Pou**** ! * v * . de lourdes 

sJcrzsiJ:. VSSJUSH^\z?2.Fu£zrn - - m*,ér'" p*r 

dernières munition» a mis lin S l a , " «•«'"•n1»-
résistance nereiqu* de nos vaillantsi >-> D.C.A. a détruit t appareils. 
soldats. 'alarme), Marsala. Messine. Reggio 

Dam la région au sud-est de T s - J ^ - ' * - H » « " * f * * f * j » _ « t T M 

Dana M secteur au sud de Bizerte 
l'ennemi a mit en ligna de nouvelles 1 
fore** Minci***, de loin supérieures 

i.ombre et appuyées par do puis 

et dans I* secteur Sud du Iran!, les 
combats doientits opiniâtres s* pour-

attaques par de puissantes lormatlons 
de bombardiers quadrimoteurs. A Pa-

dana les autres localités, les 

ciennes positions du front méridio­
nal jusqu'au littoral, pris d'Enft-
daville 

Devant ce grand triangle s'éten­
dent encore quelques positions hé­
rissons et des nids de résistanc-
mobiles qui continuent à opposer 
a l'ennemi une résistance acharnée 

C'est ainsi qu'au cours de la Jour-
îée d'hier, se sont déroulés dee 

combats assez importants pour la 
possession du sommet du Djelv 
Aschkar, dans la région de Ferry 
ville. 

Au surplus, dans les positions de 
montagne, près de Tebourba, les. 
germano-italiens résistèrent effica 
cernent à la pression ennemie, ainsi 
qu'au contrefort oriental du pla 
teau tunisien 

a plusieurs reprise» par rennarm . . . . g i , . „lut*t m i n i » , n . . . . 
été refoulées avec de» porta» élevées " M ' 1 * * * n î - T m i r î ™ ! . . 7 2 Î „??.i£L. 
•*»••.- i». •««*>ii»ni« ceoe au dénombrement do» victimes 
pour le» assaillants. v | n I t . , ^ m l ï ( # n f „ „ , „ „ „ , , , „ , 

Un raid aiéeut* de nuit par des et» descendue, a savoir s par nos 
avion» de cembat allemand» du type chasseurs. 7 par de» chasseur» aile-
leurd sur le» installations maritimes mandé et • par la O.C.A 
de Béne • cause de grand» incendies 
dam tes entrepots et sur des navires, i 

Au cour» d'Incursion de forces 
aérienne* ennemie» en direction de Berlin. 10. — Au sujet de la sl-

L^.îl.»l|-.dVt^iTJn7 V J * dD*S-î, t u a n o n militaire "n Tunisie, on 
allemand* et italiena ent « t t i m i » n n , . _ j J__ - . » • „ , • , « , I I * _ « _ J 
21 appareil, ,n«i..américains, apprend des mil.eux allemands au-

ln eembat aérien, nous aven» perdu,-orises. que la résistance héroïque 
tr*u chatMur» des groupes germano-italiens entre 

, j Bizerte et Tunis est désormais déf i-
• * nitivement brisée par suite de la 

Rame te, — Le Grand Quartier. m ^ e en ligne de forces anglo-amé-
géneral de» forces armée» italienne» ricaines massives, 
communiqua : \ Les compagnons d'armes ger-

Lenremi. après avair iat* dam i«i inano-italiens ont résisté jusqu'à lalCeui qui sont allés en Afrique avec 
bannie de nouvelle, unité* blindé*» dernière cartouche. Rommel dès Noël 1940 ont certai-
tout en taisant appuyer i attaque par Un seul groupe important ger 
de puissantes formations aériennes, a mano-italien se maintient encore 
peursuivi. nier, au sud de Birerte. se» dans le secteur situé au sud-est de 
ooeratione centre les force» armées Tunis 
germano-ita'ienno», qui se sent vail- T . , „ _ 
lamment battues. Ces: seulement ** t r a c é s u l v l P " l c f r o I " d« c e 

epre» épultément de toute» leur» teree» -roupe a la forme d un grand trian-
et de leur» munitions, n'ayant pluéi«le. partant du littoral nord-est jus-
a jrtiiiéne ni dé char» utilisables, qu'au territoire montagneux de 

ON VERRA S'ACCOMPLIR 
DES EXPLOITS EXEMPLAIRES 

Les troupes de l'Axe ont évacué 
Bizerne et Tunis et non la Tunisie. 
Elles ont reculé et non fui. Elles ont 
du abandonner beaucoup de cho­
ses mais personne n'a négligé de 
remplir son devoir jusqu'au bout 
remplir son devoir jusqu'au bout 

Enfants de la région de KABANIKA (Bosnie), gardant les 
moutons, revitus de leurs cabans qui les font ressembler à des gnomes 
de contes de lees. (Ph. Sjpho). 

Les Bolchevistes renouvellent 

en vain leurs tentatives de percée 
MAST EST RÉCOMPENSÉ 

K A T Y N 
doit servir d'avertissement 

à l'humanité 

UN CONGRÈS PANSLAVISTE QUI SE TIENT A MOSCOU, 
ADRESSE UN MESSAGE A ROOSEVELT 

Presbourg, 10. — Le D' Schubifcjpolono-roviétique. à savoir que Mos-
chef des services sanitaires de Slo-'COu a annoncé la création d'une di. 
vaquie a fait dimanche, dans la vision de volontaires polonais. la-
Maison de la Hlinka Garde, à près- quell? combattra dans les rangs de 
bourg, un exposé des résultats de 
'enquête faite à Katyn par la com 

mission internationale dont il fai­
sait partie. 

Prenant ensuite la parole, M. 
Mach. ministre de l'Intérieur, a 
iéclaivj : « Katyn est un avertisse­
ment à la conscience de l'huma-
ilté. Il peut exister entre les peu­
ples des divergences d'opinions, sur 
-ertaines questions, mais en ce qui 
concerne la lutte contre le bolehe-
visme. il ne peut y en avoir aucune 
:ar il s'agit ni plus ni plus moins 

1 armée rouge. Mme Wasilawska qu: 
est la protagoniste de cette divi­
sion, a. déjà lancé un appel à cet 
effet/ 

A Berlin, on considère cette In: 
tiative comme un nouveau moyen 
employé par les Bolchevistes pour 
s'infiltrer en Pologne. La division 
polonaise en question n'est rien 
d'autre que lavant-garde de l'ar­
mée rouge dans un pays sur lequel 
Moscou a Jeté son dévolu. A ce pro­
pos, les milieux politiques berlinois 
s'intéressent également au fait qu'à 

l'une question de vie ou de mort.(Moscou se déroule actuellement un 
Katyn doit servir d'avertissement|Congrès panslaviste qui a envoyé 
i l'humanité tout entière pour que 
toute notre civilisation moderne ne 
devienne pas une victime de la bar­
barie des assassins bolcheviques. 

Mesures et démarches 
soviétiques 

Berlin. 10. — II y a un fait nou­
veau à signaler dans la controverse 

une adresse à Roosevelt. A Berlin 
on est d'avis que cette démarche 
montra que Moscou présume l'ap­
probation de Roosevelt en ce qui 
concerne l'expansion bolcheviste 
sur une grande partie du continent 
européen. 

nement pleuré de rage parce que les 
chars et avions ennemis étaient 
plus forts que leur volonté mais 
ils n'ont pas besoin d'avoir honte. 
Ils ont perdu du territoire mais ac­
quis de la gloire. Leurs visages sont 
empreints des soucis et privations 
endurés ces derniers temps. Mais 
on peut également y lire de la 
fierté et l'assurance. Jamais les vé­
térans de Napoléon n'ont été plus 
admirables que lors de leur avan­
ce vers la ferme La Haye Sainte, 
près de Waterloo parce que ils ont 
dû reconnaître l'inévitable qui leur 
était, imposé par la destinée. A la 
renonciation au drapeau vainqueur 
s'oppose la conscience chez tous de 
devoir • tenir Jusqu'au bout pour 
remplir la mission. Et, en fin de 
compte, on peut dire que ce ne sont 
pas les grandes dates de l'histoire 
qui émeuvent nos cœurs, ni les fan­
fares de la victoire, mais les exem­
ples. Et là où le Cap Bon s'avance 
dans la Méditerranée, remplie 
«limite* navales bntaneuques. ou 
verra s'accomplir des exploits exem­
plaires. 

GIRAUD ET DE GAULLE 
NE SE SONT PAS ENCORE 

MIS D'ACCORD 
Selon Radio-Alger, le général 

Giraud a remis une note au géné­
ral Catroux, destinée au générr.l 
de Gaulle, dans laquelle il propose 
à ce dernier que leur rencontre ai' 
lieu à Marrakech ou Biskra. 

Si on en croit un télégramme de 
Washington à l'agence gaulliste d.-
Londres, de Gaulle écarterait cette 
nvitation et insisterait pour que 

l'entrevue n'eut pas lieu ailleurs 
qu'à Alger. 

Dédié aux bourgeois gaullistes I 

« Je suis pour la lutte à 
coups de couteau et à 
coups de revolver, s 

André MARTY. V Con­
grès du P.C.. page 154 
du compte rendu ana­
lytique. 

SI Isa massacres d* Katyn 
ne suffisant pas I 

INAUGURATION 
de la maison de repos 

des grands blessés 
de la L. V. F. 

Versailles. 10. — Cet après-midi a 

Triple anniversaire 
en Roumanie 

Bucarest, 10. — Le peuple rou­
main fête aujourd'hui l'anniver­
saire de trois événements histori­
ques décisifs : Le 10 msi 18M. le 
prince Charles de Hoher.zollern-
Sigmaringen monta sur le trône de 
Roumanie. Onze ans plus tard, le 
10 mai 1877. la principauté devint 
indépendante et le 10 mai 1881 elle 
'ut érigée en royaume. 

LA GRANDE PITIE 
DES « ASSISTES » 

L E dossier que nous avons cons-iattn de confronter les sommet 
ttfué sur la misère des Vieux pensées en secourt et cellet 
Travailleurs grossit, hélas llsées en travaux dont l'utilité est 

chaque jour. De toutes les régions toujours pluj ou moins discutable. 

Le roi MICHEL de Roumanie. 
(Ph. Archives) 

Aujourd'hui aura également Met 
le grand défilé traditionnel de l'ar­
mée roumaine. 

I I a. M» J _ C L 

été inaugurée ia Maison de repos Un télégramme du ruenrer 
1 Berlin. 10. - A l'occasion de kl 

fête nationale roumaine, le Fueh 
rer a envoyé au roi de Roumanie et 
au maréchal Antonescu, chef de 
l'Etat, un télégramme de félicita 
tions. 

Volontaires Français contre le Bol-
ohevisme. Installée 8 avenue du 
Général Mangin, à Versailles. 

M. de Brinon. ambassadeur de 
! France, secrétaire d'Etat de la Lé-

I rtNnDPÇ A Vil 1117 IA DEBIT "t*10"- s'était fait représenter par 
LUnUlVLJ ATUUC LA r t R l t ison chef de cabinet. M. Jean Re­

bouleau. On remarquait la présence 
de MM. Westrick. conseiller à l'am­
bassade d'Allemagne à Paris : du 

Amsterdam. 10. — Selon Reuter.icommandant Curnier. chef des Vo-
}am:rauté britanniqpe a annoncéjlontaires Français en Tunisie ; du • 
la perte du destroyer «Pakenham» commandant Rimaud adjoint au lieu la fondation de l'Institut ger-

DE DEUX DESTROYERS 

commandant Basil Jones. 'colonel Puaud. et de Mgr de Luppe. 
Le destroyer c Pakenham » a été aumônier de la Légion des Volon 

Création d'un Institut 
Germano-Roumain à Berlin 
Berlin, 10. — Aujourd'hui a eu 

mano-roumain. en présence de hau 
personnalités allemandes 

lancé pendant la guerre et appar-|talres français, du lieutenant Ser-1 roumaines. 
tenait donc aux unités les plus dant, président de l'Association des! L'ambassadeur comte von de 
modernes de la flotte anglaise. Anciens Combattants du Front de Schulenburg fit une allocution dans 

D'autre part, l'amirauté brttan-'l'Hrt ; du comratndani allaraand laquelle il déclara qu*. dans i» 
nique a communiqué que la perte ITreffert, chef du dépôt de Versail- ' 
du destroyer c Blean ». avait causé les de là Légion des Volontaires 
la mort de six hommes de l'équi- Français, assisté de son adjoint, le 
page et la disparition d* 81 autres. I lieutenant Paliga. 

dans le secteur du Kouban I Le général Giraud s'est telle­
ment dépêché de nommer un nou­
veau résident général pour la Tu 
nisie qu'il a désigné le général 

iMast, dissident, avant que les trou-
Quartier gênerai du Fuahrer, il. et grâce à l'intervention de la D.O.A.. pes anglo-saxonnes ne soient ren-

— Le Haut Commandement de la 41 appareil, «evietlqu*. ont été d*»-1 trées dans l«v ville Cette hâte 
Wehrmacht communique n^n^nf"'"' * " " " " , n * H « ^ l i q u ê ^ U ait que dfraSd Crai-

Dan» le »*ct*ur de i* tète de pont •"«•"«ni». ! gnait que de Gaulle, à son tour, 
du Kouban, le» tentative» <** P«"*e — i pourrait vouloir nommer un rési-

jdent et qu'il s'en serait suivi un dé­
faite* par le* Soviet» avec d'impe 
santé» forces et une violente prépa­
ration * artillerie «msi qu'avec un 
puiseant appui d* char* et d avions. 
•nt également échoué, hier, avoo do 
lourdea pertes pour les assaillants. 

Sur I* reste du front do i Est, on 
ne signal* que quelques opérations 
de combat Isolées d'importance locale. 

Dca formations de la Luttwaffa 
•ont intervenues constamment 
lee combats dafen.if. de I 

sordre pareil à celui de la Guyane 
française, au moment où les deux 
généraux ont envoyé chacun un 
nouveau gouverneur. 

LA CROIX-ROUGE ALLEMANDE tion de résident de Tunisie, « la 
! reconnaissance » de sa trahison de 

dan»' Berlin, 10. — A l'occasion de la la mère patrie, qui lui est accordée 
ee eur *e campagne de collectes en faveur ides mains des Américains. C'était 

e secteur de la t«te d* pont du Kou- de l'Œuvre de Guerre de la Croix-Ile général Mast qui. en 1841, a tra-
ban et ont détrust, dan. la. eaux d* Rouge allemande, le Fuehrer a ni en révélant aux Américains que 
Zîmïiïkl~'ï!lJL!!,?*.!?!!rJ!!? " ' Lance u n a p p e l a u Peuple allemand iweygand avait refusé la proposi-

E n d ' . w ^ . c ' t . u r . r û iront. •ii**,<u"« ] ^ u e l , " h
d e c l a r e notamment : I tion de 1 envoyé améneain a Vichy 

ont ..ééuto de. raid, violente eur , U n nouvel hiver vient de s'écou- Murphy. de soutenir un *ventuel 
dee ba.e» d* ravitaillement, des eon- • " qui a exige de nos soldats les débarquement en Afrique du Nord 
eontratlom d* troupe, et do» trans- plus durs combats et qui a fait pe-
port* par Mr. ser sur eux les plus lourdes charges 

Dane le* «aux do l'extrême nord.i (Test à nouveau grâce à nos sol­
de* avions de combat allemand* du J - . . d u • _ , _ , d - i*.,.. mi,ii - »,i 
n'.Z S S é s S . mo",.nUn " ' * ' - P^ble" d e ^ o m e V v^oneuset _ 

Hi»r au eeur» de cembat* »érl*n*iment une crise à laquelle aucune tants de la presse française 
. i a u t r e armée du monde n'aurait pu étrangère pour leur présenter ie 

^ ^ ^ ^ E ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ' ! résister. commandant Curnier, commandant 
' Le pavs ne œut Das se rendre l a Phalange africaine en Tunisie, i^ pays ne peut pas se renare d-mier fit l'historique de la 

UN APPEL DU FUEHRER 
EN FAVEUR DE 

La citation de la Légion 
Paris. 10. — M. de Brion avait 

convoqué, hier soir, les représen-

LES RATIONS ALIMENTAIRES 
FN AI F FMAf,NF lé t e «"««• d eux 

LIÏ rlLLLinnunL | Dans la mère-patrie, également, 
Berlin 10 — En vertu d'un dé-i beaucoup de travail et de dévoue-

cret les' rations hebdomadaires 'le|ment sont exigés. Mais tous vossa-
vian'de en Allemagne seront dimi-ifnfices n'atteignent pas les prtya-
nîéîï d« 100 erammes ' t l o n s e t l e s «ouflrances que. pdur 
" Lel rftiorS d é r a i l l e u r s effec-i£ deuxième foui nos soldats ont 
^ S ^ V r ^ ' g ^ F c ^ X Z une d e ^ ' h ^ n ^ u ' r et travailleurs de nuit d « Personnes r d e J e u r m Q n _ 
ournissant un travaillourd et très t ,ILn

,'mi]iea d e ^ ^ les r i_ 
lourd, seront inchangées- orue-iiri, ou'il ém-ouve lui-même il 

Dans deux mois commence la g«>j» e ^ ^ T ^ J ^ ^ â 
nouvelle récolte. , £ a u i r o n t e t q u e t o u t parti-

La soudure est asfurte- jculièrement il ne négligera rien 
De plus, non seulement le ravi- p a n B er les blessures des com 
illement en pommes de erre « ^ ^ 

compte combien grands ont été les Ce dernier « t J ^ J * ^ * " B_i 
efforts physiques et moraux qui ont Phalange afrlcau™. PuisJ*__de^Brt 

taillemen 
en légumes au cours de l'hiver der­
nier a élé le meilleur depuis le dé­
but de la guerre, mais cette situa­
tion favorable conthiuera pendant 
tout le printemps et l'été jusqu'à la 
nouvelle récolte. 

Les circonstances atmosphériques 
inusitées de l'année dernière avaient 
mis le ravitaillement en danger. 
Ainsi ce danger est écarté. Afin de 
compenser la diminution de la ra­
tion de viande, diminution qui porte 
sur 100 grammes de viande par per­
sonne et par semaine, on va aug­
menter la ration de graisse de 30 
grammes par période de quatre se­
maines et 1* ration de pain de 300 
-rauameai En outre, durant les qua­
tre périodes qui vont venir, 11 y 
aura un suppléaient d'aliments et 
des distributions spéciales de fro-

pour raffermir effecti­
vement la communauté populaire 
nationale-socialiste par la mise en 
œuvre d'un esprit de sacrifice com­
mun. 

C'est pourquoi, pour la quatrième 
fois. Je fais un appel au peuple al­
lemand pour qu'il apporte à nou­
veau sa contribution commune à 
l'oeuvre de guerre de la Croix-Rouge 
allemande et pour qu'il témoigne à 
nos soldats la reconnaissance qu'ils 
méritent dans une aussi large me­
sure. 

DES ENFANTS 
DU PAS-DE-CALAIS A MARGY 

Nevers, 10. — Une centaine 
d'enfants du Pas-de-Calais sont ar 

mage De plus, il y aura une distri- rivés à Margy et ont été Installés 
mtion nortant sur un kilo de sucre|dans l'ancienne école normale d'ins­

tituteurs. 
bution portant sur un 

non remercian* le commandant 
Curnier de tes paroles ajouta : 

t Une poignée de Français ayant 
à leur tête le commandant Curnier. 
ont fait par leurs exploits en Ttmi. 
sie plus en faveur du rapproche­
ment franco-allemand que tous les 
discours. » . . . 

En conclusion, le délégué généra, 
du gouvernement français dans les 
territoires occupés annonça que la 
légion française en Tunisie sera 
citée à l'ordre de l'armée française. 

« Tirez, ce sont les Anglais ! • 
Comme nous l'avons dit, le com­

mandant Curnier, chef de la mis­
sion militaire française en Tunisie 
vient de faire un séjour à Vichy, 
Aussitôt après avoir reçu des mains 
du colonel Puaud, commissaire mili-
tsire de la L.VJ.. la croix de guérie 
légionnaire, le commandant Cur-
nier se rendit à l'Hôtel de la Paix 
Là. devant les journalistes accrédi­
tés, s'est déroulée une conférence 
de presse des plus émouvantes. 

Des lsrmes dans la voix, le com­
mandant Curnier conta les sacri­
fices des volontaires français en 
Tunisie qui ont payé de leur vie 
leur fidélité au maréchal, tel cet 
adjudant qui. après avoir crié : 
«Tirez ce sont les Anglais», fut 
tué et décapité avec sauvagerie par 
les Anglo - Américains. Ceux-ci. 
n'ayant pas plus que leurs alliés 
russes le respect des cadavres, pi­
quèrent la tète du malheureux adju­
dant français à la pointe d'une 
baïonnette. 

Nom demanderions si la France 
désire que meurent immédiatement 
tout ceux qui ont cette de travailler, 
soit par vieillesse, soit par maladie. 
Nous demanderiont enfin, si nous 
sommes en 1943, dant un pays 
civilité. 

Au problème soulevé par lee 
Vieux Travailleurs et par let 
* Assistés ». il doit y avoir une au­
tre réponse qu'une fin de nan-rece' 
voir. Cette réponte, nout l'atten­
dant et c'est sur la rapidité avec 
laquelle on nout la donnera que 
nout jugeront la bonne volonté de 
ceux qui ont accepté la charge de 
nout diriger. 

Roger LACQVEMANE. 

LOTERIE NATIONALE 

du Nord et du Pas-de-Calais, nous 
arrivent les doléances de tout cet 
malheureux pour qui la sollicitude 
des Pouvoirs Publics est maintenant 
un vain mot Mais let vieux travail­
leurs ne sont pas seuls à nout écrire 
leur misère. Il y a aussi let * assis­
tés » et la situation de ces derniers 
est encore moins brillante que celle 
det vieux travailleurs, ce qui n'est 
pas peu dire / 
• Un groupe d'assistés de Wazem-

r .es nous errit pour nous demander 
s: l'on peut vivre avec 16$ francs 
par mois. A notre tour de poser la 
question à M. Qui-de-droit. Que 
peut faire un habitant de grande 
ville ou même dhumble village avec 
S fr. 50 par jour ? La question est 
nette, mais la réponse est particu­
lièrement épineuse, si épineuse 
même qu'aucun organisme officiel 
ou officieux na pris le souci de 
répondre à la question que nout 
posons depuis quinze jours ! Mais 
a ne sera pas dit que le silence 
voulu dant lequel on enferme notre 
appel en faveur des pauvres déthé-
ritét de la vie nous fermera la bou­
che à nous aussi. Quand nous avons 
pris la décision d'ouvrir une cam» 
pagne en faveur de nos chers vieil­
lards, de nos infirmes, de tout ceux 
pour qui la vie n'a pas été particu­
lièrement clémente, mais qui ont 
droit à notre tollicitude, nout sa­
vions bien que nous n'aurions pas 
renversé Immédiatement les barri­
cades de l'ingratitude. Nous savions 
très bien que nous allions trouver 
dressé devant nous le mur de l'ht- Nous avons annoncé que Ion 
différence. C'est en toute connais- " ^ ^ " " " J ™ , — " T — * • * * • • 
sance de cau^j que nous '•vons écrit 
notre premier réquisitoire contre 
les Pouvoirs Publics qui ne font 
rien, qui ne veulent rien faire. Et 
si, aujourd'hui, nous poursuivons 
notre campagne, c'est pour leur 
crier, à ces Pouvoirs Publics, que le 
peuple n'oubliera jamais qu'il a été 
leurré, berné, trompé I 

Qu'on ne vienne pas nous dire 
que les exigences de l'heure empê­
chent toute targette de l'Etat ou 
des organitmet qui le remplacent ! 
Qu'on ne vienne pat le dire parce 
qu'alors nous demanderions où 
l'Etat Cou Zes organtsmes qui le 
remplacent) trouvent les fonds né­
cessaires pour embaucher à tour de 
bras, pour maintenir en fonction 
un personnel déjà en surnombre. 

Nous demanderions aussi qu'on 
nout montre let comptabilitét de 
certaint bureaux de bienfaisance 

10 millions de francs 
supplémentaires 

par tirage, 
pour la création 
de nouveaux lots 

UN ÉVEQUE AMERICAIN 
SIGNE UN MANIFESTE 

EN FAVEUR 
DES BOLCHEVISTES 

dre de ce nouvel institut, il s'éta.t 
assigné la mission de raffermir en­
core davantage les liens culturels 
entre les deux pays. 

A la fin de la cérémonie, le ml 
nistre Stanescu exprima les remer­
ciements de son gouvernement à Amsterdam. 10. — Selon la radio * 25.000 «t __ 
toutes les personnes qui ont parti- américaine, dans un manifeste si- été remplacés par dea iota de 10.000 
cipé à la création de l'Institut |gné par trente-deux autres diri-lfranc 

Unie à l'Allemagne par une fra-igeants ecclésiastiques américains.| En résumé, le montant total des 
ternité d'armes indéfectible, la Rou- l'évéqupe Francis Connel. de New- i£<^££ « f My^ooooPTan« 
manie poursuivra la lutte contre lelYork. demande d'appuyer ~ n d i - , £ ^ f 0 ^ ™ " ^ 7 J^ZSmeSSSStt 
bolchevisme Jusqu'à la victoire 1 tionnellement la collaboration amé- d e 33 p. 100 pour cette catégorie de 

de lots qui entrera en vigueur avec 
la 11* tranche, qui sera tirée la 
18 mai. 

Le système de* deux série*. A et B. 
reste maintenu. 

Dana la nouvelle répartition, on 
notera, en premier lieu, une impor­
tante amélioration : la création d* 
32 nouveaux Iota de 100.000 francs : 
16 dans chaque série, soit M lot* 
par mois, représentant une somme 
globable de 9.600.000 francs. Ainsi, do 
cette manière. 960 souscripteurs do 
dixièmes pourront, chaque moi*, tou­
cher 10.000 francs. 

Ensuite, on remarquera un roul­
ement intéressant - du montant do* 

lots, tant dans la série A qu* dan* 
série B. dont l'insérét se trouve 

ainsi considérablement accru, cocnmo 
on le verra ci-après. 

Dans la série A. la valeur de* lot* 
moyens a été relevée de 1* manière 
suivante : 33 iota ont été portos do 
20.000 franc, à 90.000 francs et 40 lot* 
de 12.000 franc, t 25.080 franc*. 

Dan* 1* série B. en face des 4 gras 
lots de 1 million de la catégorie A, 

a créé 4 gros lots de 500.000 fr.. 
remplacement des lots de 2OO-.00S 

francs du tableau précédent. Cel* fait 
donc en tout 12 lots d'un deml-mlllloss, 

En outre • de* lots de lOt.09* francs 
ont été portes é 125.000 francs, aux 
de 50.000 francs ont été remplacé» 
par des lots de 75.000 franca. ceux 
de 25.000 francs aont remplacé* par 
des lots de 50.000 francs, ceux de -
20000 francs ont été portés * 40.000 
francs, ceux de 15.000 ont été portos 

de 7 500 franca ont 

finale. ! ricano-soviétique 

Joli paysage allemand le burg de SAALECK, en Thuringe. 
(Ph. Graphopresse). 

Les «Japonais 
prennent d'assaut 
une ville birmane 

Tokio, 10. — Le quartier général dimanche 500 embarcations fluvia­
les ennemies qui s'étaient réfugiées 
sur la rive septentrionale du lac, et 
en a coulé ou endommagé plusieurs. 
On mande de Tchoung-King que 
dimanche après-midi, des bon» 

« L'Espagne unie et forte 
ou milieu du conflit 

est prête à reprendre lo lutte » 
PROCLAME LE GÉNÉRAL FRANCO 

lots 
En d'autre» termes. 11 a été affecté 

mensuellement 15 mutions de franca 
en plus pour la création de gros lots. 
un* somme égalé pour la création de 
lots moyens, soit une augmentation 
de 30 millions de francs par mois 
ou de 10 millions de franca par ti­
rage. 

MORT DU GÉNÉRAL 
BROCKDORF-AHLEFELDT 

Berlin. 10. — On annonce la mort, 
des suites d'une grave maladie, du 
général dinfanterie comte Brock-
dorf-Ahlefeldt. l'héroïque défenseur 
de la tête de pont établie pendant 

_. „ jlliiver 1941-1942 au sud du lac 
Madrid, 10. — Dimanche, le gêné-mort qui nous est propre. Si l o n l n m e n 

rai Franco a prononcé devant les,nous dit de garder le calme, nous) 0 n s e rappelle qu'à cette érxxjue 
représentants de la ville d'Alméria l'observerons, étant convaincus quel l e n nemi avait encerclé durant plu-
un discours dans lequel il a déclaré;chaque ordre de Franco sert lesiS;eurs m ojs c e t t e position que liiis-
entre autres : intérêts majeurs de l'Espagne. • toire désignera sous le nom de 

« L'enthousiasme que J'ai rencon- « forteresse de Demjanslc ». Par 
tré partout chez nos travailleurs et f » n u e | ' 0„ Jji « Berlin I décision du Fuehrer. le défunt aura 
notre Jeunesse au cours de mon w H"* 
voyage, à travers le sud de l'Espa-j 

des funérailles nationales 
Berlin. — Dans le cadre de 

gne montre les liens étroits qui•.un»-jïon v o y a g a travers l'Espagne, le 1'ATTtTTmi7 M? PI HD A RI 17 
sent le peuplent le c h e f ^ lEî*^jcaudillo a prononcé un discours à! L A l U l U U t UbrLUKAolat 

DES DIPLOMATES 
*> prononce 

Cet enthousiasme est la réponse à i A l m e r i a ^ ^ , e l „ g . e s t é t e n d u i 
la haine" de ceux qui ont détruit g u r r é v o l u t J o r i 4^ i d e e s reiatiVe-l 
les églises. piKe les maisons, vole l e s , m e m a ropp0rtunité d'une psix) , 

de reDarfd^e^eur%"nto'coWe 1 ^ d°n ,^ le„ «""^ J o r d a ? a a V a i t d * l à | AMÉRICAWS EN TURQUIE 
de répandre leur venin contre 1 a s - p a r l e dernièrement dans' un dis­
pagne par la voie de la presse com- \œurs ^ ^ remarqué. Ankara. 10. — Le lieutenant-colc-
mumiste et par l'intermédiaire des A ^ propos, on affirme à nouveau inel Jadwin. attaché militaire des 
loges maçonniques. La politique es- d a r u s l n m i l i e u x autorisés slle-
pagnole repose sur trois concepts : j m a n d s l'Allemagne poursuivra 
Dieu, Patrie et Justice. Au pointde a i n s l „, ^ ^ J a ] u t t ( . c,,,,^. 

le bolchevisme et contre les traîtres 

impérial communique 
Le 8 mal. des formations de l'ar­

mée nippone ont pris d'assaut, à 
l'Issue de violents combats, la loca­
lité de Buhtidaung. située sur le 
cours supérieur du fleuve Mayu. en|barQj"ers"japo*nais onT egaïemenTat 

.nie. Les opérations de net- t a q u é i a localités de Tchangcha et 
toyage sont en cours. 

Les Nippons infligent de lourdes 
pertes a u divisions 

de Tchoung-King 
Changhal. 10. — Tandis que 

d'une part les troupes japonaises 
opérant dans le Hunan ont, au 
cours de leur progression victo­
rieuse, infligé de lourdes pertes aux 
divisions de Tchoung-King station­
nées à l'Ouest du lac Toung-King 
Dn communiqué du front signale 
d'autre pan. une vive recrudescen­
ce de l'activité aérienne nippone: 

L'aviation japonaise a bombardé 

Tchangteh, 
dégâts. 

causant d importants 

Des avions américains 
bombardent les quartiers 

habités de Canton 
Tokio. 10. — Le B mai. 1 avions 

américains, dont la base est située 
dans la Chine de Tchoung-King. 
ont bombardé Canton. Ils ont lancé 
leurs bombes uniquement sur des 
quartiers habités. Un grand nom­
bre de civils ont été blessés ou tués 
par le feu des mitrailleuses améri­
caines. 

vue de la politique extérieure, l'Es­
pagne réclama la place qui lui re­
vient en vertu de son histoire, des 
services qu'elle a rendus à l'huma­
nité et de son importance ». 

A là fin de son discours, le Cau 
dîllo a fait remarquer que le com 
munlsme attendait le moment de 
se jeter comme un animal affam 
(sur la civilisation européenne et de 
détruire tout ce qui est cher à l'Es­
pagne et tout ce qu'elle estime. 
« L'Espagne nationaliste, a déclaré 
en terminant le général Franco, se 
tient unie et forte au milieu du! " s l 0 ' 1 0 — Dans la capitale nor-
conflit et elle est prête à repren-|v**Penne, l'intérêt se concentre ac-
dre la lutte quelles que soient ies|'u.eJlement sur le retour de cinq 
épreuves que le sort réserve au peu 

de l'Europe. 
La leçon de Katyn ne peut que 

confirmer cette résolution. 

QUISLING AFFIRME SA FOI 
DANS L'AVENIR 

DE LA NORVÈGE 

pie espagnol ». 

d La décision est aux mains 
du Caudillo » 

Madrid. 10. — M. Carlos Ruiz. 
gouverneur civil de Madrid et chef 
de la Phalange, a pris la parole à 
Alcala de Menares, devant 8.000 
phalangistes, sur les buts spirituels 
de la révolution syndicaliste natio­
nale 

Après avoir mis en évidence les 
liens profonds unissant l'armée et 
la Phalange dont les conceptions 
en matière de discipline et d'édu­
cation militaire sont élastiques, 
l'orateur a déclaré notamment : 

La décision reste aux mains du 
Caudillo. chef suprême de notre sr-
mée et de la Phalange. C'est lui qui 
dirige les destinées du pays Nous 
survivrons ou nous sombrerons avec 

détachements de la Légion norvé­
gienne qui ont combattu sur le 
front de Leningrad. 

A cette occasion, après avoir soi 
haité la bienvenue aux combattants 
qui en sengageant à la Légion se 
sont montrés les dignes représen 
tants de la Norvège en Europe le 
président Quisling a exprimé sa 
conviction de voir un jour tout le 
peuple norvégien manifester sa re­
connaissance à ces volontaires 

Parlant ensuite de la lutte qui se 
livre actuellement et dont dépend 
le sort de la civilisation européen­
ne le président a déclaré notam­
ment : 

* En Norvège même il s'agit d'ins-
tsurer et d'affermir un système qui 
répondra à l'esprit des temps nou­
veaux dans lesquels nous vivons. 
Ce sont les combattants du front 
qui ont le mieux compris ces cho­
ses aussi constitueront-ils jusqu'à 
un certain degré, l'élite dans la Nor­
vège nouvelle » 

Etats-Unis à Ankara, a été rappelé. 
On croit que son rappel est en rela­
tion avec un incident qui se produi­
sit récemment dans un bar de la 
ville et au cours duquel des diplo­
mates américains parmi lesquels le 
colonel Jadwin, en vinrent aux 
mains avec des Turcs. Des Inci­
dents semblables ayant déjà surgi 
à plusieurs reprises, le gouverne­
ment turc a fait effectuer des re­
présentations auprès de M. Stein-
hardt. ambassadeur américain ; ce­
lui-ci s'est vu contraint de faire de 
très sérieuses recommandations au 
personnel de son ambassade. 

PETITES NOUVELLES 
Vichy. 10 — Le « Journal Offi­

ciel » publie le plan d'aménage­
ment des activités commerciales 
permettant au ministre de la Pro­
duction industrielle et des Commu­
nications de suspendre provisoire­
ment l'activité de certaines entre-
orlses d'ordre commercial confor­
mément "au plan de concentration 
du commerce. 

Vichy, 10. — L'orge de la récolte 
1942. livrée en plus du contingent 
fixé, bénéficiera d'une prime de 
25 fr. par quintal. Cette orge est 
destinée à la panification. 

Vichy. 10. — La Journée des mè­
res sera célébrée le 30 mai. Le com­
missaire général à la santé et à la 
famille a demandé aux membre* 
de l'enseignement d'inviter les 
élèves à participer à l'organisation 
ie cette fête. 

Paris. 10 — Les bureaux du 
Conseil municipal et du Conseil dé­
partemental de la Seine ont été 
és'irnés par le chef du gouverne-Au cours d'une réception solen-

Nous maintiendrons l'espnt de nelle organisée pour les légionnai- Tient M Pierre Taittmger, 
discipline jusqu'à la mort Si nousires M. Neumann. SS-Obersturm-1 nomme président du Conseil munl-
recevons l'ordre d'attaquer, nous bannfuehrer. a transmis le salut clpal ei: remplacement de M Char-
lexécuterons avec le mépris de laldu commissaire du M c h . 'les Trochu. 
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